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Anglet (64) : le péril grandissant des frelons asiatiques


Cet insecte nuisible ne cesse de s’installer à Anglet. Entre 2010 et 2013, les nids sont passés de 31 à 96. La Ville aide les particuliers à s’en débarrasser


Daniel Henric, avec M. Menard, montre cette énorme coquille de noix nichée dans l’arbre qui est le repaire de frelons asiatiques.© PHOTO F. D.

Jean-Paul Gourgues, adjoint des quartiers chargé d'hygiène et de sécurité, Gérard Goyeneche, ingénieur en charge de la sécurité et Daniel Henric, agent de maîtrise sont en réunion.

À côté d'eux, une carte d'Anglet piquée de repères rouge et vert, cernant le Pignada. « Ce sont les nids de frelons asiatiques, explique Jean Goyeneche. Ils sont apparus en France en 2007, ici en 2009 avec quatre à cinq nids.

Naissance d'un nid

Au départ, le jeune nid est sphérique. La reine bâtit les premières cellules et pond des œufs qui donneront des ouvrières mais aussi d’autres femelles fondatrices. Troisième phase, la colonie se développe et le nid composé de bois pourri augmente de volume.

La reine ne sort plus et se consacre à la ponte. Les ouvrières bâtissent et rapportent des proies pour nourrir le couvain. Les reines hivernent et ressortent au printemps, se battent entre elles pour acquérir un territoire, refont des nids primaires qui au départ comptent deux à trois alvéoles. Et le phénomène se répète ainsi de suite.


En 2010, on en répertoriait 31, 39 en 2011, 89 en 2012 et 96 en 2013. L'an dernier, à la même date, on était à 52 nids construits plus tard en raison de la météo. On en est déjà à 92. On va faire du 100 % . »

Le plus surprenant est que les fameux nids de ces vespa velituna nigrithorax (nom scientifique du frelon asiatique, NDLR) qui peuvent atteindre un mètre partent de ce que l'on appelle une femelle fondatrice.

« Il y en a eu ainsi près de la gendarmerie, derrière le terrain des Genêts, rappelle Daniel Henric, l'homme de terrain. Et là, il y en a un en cours d'éradication ».


« Le problème, renchérit Gérard Goyeneche est que cette éradication a un coût. Ce n'est plus aux pompiers depuis longtemps à aller les récupérer chez les particuliers. Retirer un nid peut coûter jusqu'à 300 euros s'il se trouve au sommet d'un arbre car il faut avoir recours à une nacelle et cela fait vite monter l'addition. »

« La municipalité d'Anglet a décidé, depuis leur prolifération, de prendre le problème à bras-le-corps, ajoute Jean-Paul Gourgues en aidant les particuliers à se débarrasser de ces nuisibles. »

« Il ne faut pas être naïfs, nous ne nous en débarrasserons pas, mais il faut absolument contenir cette propagation. Aussi remettons-nous aux propriétaires concernés une charte dans laquelle figure la liste des neuf entreprises spécialisées et une aide qui varie de 50 à 150 euros, s'il y a utilisation de nacelle pour parvenir au nid », poursuit-il.

Jusqu'à 2000 frelons

Même s'ils ne sont plus actifs au bout d'un certain temps, il faut détruire ces nids car les oiseaux peuvent s'empoisonner en ingérant les produits qui ont été pulvérisés afin de détruire la colonie de frelons.

Ce jour-là, Daniel Henric se rend chez M. Menard qui habite la résidence « Les Trois bouquets » à deux pas de la place Lamothe. Un nid de plus d'un mètre de circonférence. Ce retraité est ravi de la rapidité de l'intervention : un nid à l'optimum de son développement compte une colonie de 1500 à 2000 frelons. Or déjà, un deuxième nid moins important pointe non loin de là…

« L'éradication du frelon asiatique est indispensable et une affaire de responsabilité individuelle, conclut Jean-Paul Gourgues. L'équilibre de la nature est menacé par ce nuisible. »

L'automne par la chute des feuilles va donc les dévoiler. À chacun de prendre ses responsabilités.

· ANGLET
· FRELON ASIATIQUE
· ENVIRONNEMENT
· PAU
· BIARRITZ
· BAYONNE
· VOIR TOUS LES COMMENTAIRES
"Il ne faut pas être naïf, nous en débarrasserons pas..." 








